mythologie grecque

Les douze dieux de l'Olympe
· Aphrodite ;

· Apollon ;

· Arès ;

· Artémis ;

· Athéna ;

· Déméter ;

· Héra ;

· Héphaïstos ;

· Hermès ;

· Héstia ;

· Poséidon ;

· Zeus.

Autres divinités

· Atlas ;

· Chaos ;

· Charon ;

· les Charites ou Grâces ;

· Dionysos ;

· Éros ;

· les Érinyes ou Furies ;

· Gaïa ;

· Épiméthée ;

· Érèbe ;

· les Géants ;

· les Gorgones : 

· Méduse ;

· Sthéno ;

· Euryale ;

· Hadès ;

· Hélios ;

· les Moires ou Parques ;

· Morphée ;

· les Muses ;

· Némésis ;

· les Nymphes : 

· Calypso ;

· les Dryades ;

· Nyx ;

· Pan ;

· Perséphone ;

· Prométhée ;

· Protée ;

· les Titans : 

· Coéos ;

· Crios ;

· Cronos ;

· Océan ;

· Japet ;

· Hypérion ;

· Mnémosyne ;

· Phœbé ;

· Rhéa ;

· Téthys ;

· Théia ;

· Thémis ;

· les Cyclopes ;

· les Hécatonchires.

Héros et demi-dieux

À l'origine, le terme de héros désigne une race différente de celle des mortels et des dieux. C'est le cas chez Hésiode.

Par la suite, on a nommé ainsi les demi-dieux ─ personnages issus de l'union d'un mortel et d'un dieu ─ ou les mortels divinisés après leur mort, dont le destin, s'il est digné d'être narré, est extraordinaire (par la naissance, le courage, les qualités ou les vices voire le caractère monstrueux, qui n'est pas forcément le reflet du mal). Ainsi, Tantale, Œdipe ou Cécrops sont des héros, au même titre qu'Héraclès, Achille ou Persée. Leur comportement les mène souvent à l'hybris et leur mort est la plupart du temps violente. Les héros sont souvent fondateurs : Thésée est celui du synœcisme d'Athènes, Orphée des rites orphiques, Pélops donne son nom au Péloponnèse.

Par extension, tout personnage ayant connu un destin digne d'être raconté est nommé héros, comme les chefs militaires de L'Iliade ou les héros éponymes d'Athènes, même si leur origine divine est lointaine.

Autres personnages

· Amphitryon ;

· Andromède ;

· Antigone ;

· Ariane ;

· Atalante ;

· Cacus
· Danaé ;

· Deucalion et Pyrrha ;

· Érechthée ;

· Europe ;

· Hélène ;

· Jason et les Argonautes ;

· Minos ;

· Œdipe ;

· Orphée ;

· Pandore ;

· Pélops ;

· Sisyphe ;

· Tantale ;

· Ulysse.

Aphrodite

Aphrodite (Ἀφροδίτη) est la déesse grecque de la germination, de l'amour, des plaisirs charnels et de la beauté. Elle a pour équivalent Vénus dans la mythologie romaine. On peut distinguer deux conceptions différentes d'Aphrodite : celle du plaisir de la chair, plus « terrienne » en quelque sorte, et celle de l'amour spirituel, pure et chaste dans sa beauté.

Il existe deux légendes différentes sur sa naissance :

· Dans l'Iliade d'Homère, elle est la fille de Zeus et Dioné (une des filles d'Océan, maîtresse de Zeus).

· Dans les mythes plus tardifs (Hésiode), et selon la tradition la plus connue, Aphrodite naît des flots fécondés par le sexe d'Ouranos, tranché par Cronos. Poussée par les Vents, la déesse vogue jusqu'à Cythère et jusqu'à Chypre. Elle est la déesse de la beauté et de l'amour, qu'elle pratique assidûment avec les dieux et les mortels.

Elle était mariée à Héphaïstos mais le trompait souvent et eut de nombreuses aventures extra-conjugales. De ses unions avec :

· Arès elle enfante Harmonie ;

· Hermès naît Éos (l'Aurore) et Hermaphrodite ;

· Dionysos naît Priape ;

· Le Troyen Capys naît Anchise ;

· Énée qu'elle protège et aide à emporter les Pénates de Troie jusqu'en Italie, nait Ascagne ou Iule, qui a pour descendance la Gens Julia famille de Jules César.

Elle eut également des relations avec :

· Héphaïstos, l'artisan boiteux, qu'elle quitte lorsqu'il la prend en flagrant délit avec Arès.

· Adonis, bel enfant né de l'arbre à myrrhe en lequel sa mère incestueuse Myrrha, est transformée. Perséphone lui dispute l'enfant et Zeus doit partager le temps d'Adonis. Un tiers de l'année pour chacune et le troisième à son choix, qu'il passe toujours avec Aphrodite, jusqu'à ce qu'il soit mortellement blessé par un sanglier.


Éros passe parfois pour l'un de ses enfants, alors que selon Hésiode, ce dieu est une des premières divinités, non engendré mais issu directement du Chaos.

La vengeance d'Aphrodite est terrible, et les femmes sont victimes de ses instruments. Elle les frappe en leur inspirant des amours difficiles :

· par jalousie elle condamne Aurore à l'érotomanie (illusion délirante d'être aimé par quelqu'un).

· pour punir Hippolyte, qui ne respecte qu'Artémis, elle provoque la passion de Phèdre.

· à la demande de Poséidon, elle suscite le désir monstrueux de Pasiphaé pour un taureau.

· les filles du roi de Chypre refusent de l'honorer : elle les force à se prostituer.

· pour la même faute, elle afflige les femmes de Lemnos d'une odeur effroyable qui fait fuir tous les hommes.

Quant à ses protégées, ils ne sont guère mieux loties. Hélène se plaint amèrement de la faveur de la déesse : « Infortunée que je suis, lui dit-elle, te voilà encore à mes côtés, pleine de desseins perfides ! »

La légende la plus connue concernant Aphrodite est peut-être celle qui raconte la cause de la guerre de Troie. Eris, la seule déesse à ne pas être invitée au mariage du roi Pélée et de la nymphe de la mer Thétis, jette par dépit une pomme d'or dans la salle du banquet avec l'inscription « À la plus belle ». Zeus refuse de choisir entre Héra, Athéna et Aphrodite, les trois déesses qui, selon lui, méritent la pomme. Elles demandent à Pâris, prince de Troie, d'être le juge. Toutes les trois essaient de le soudoyer. Héra lui promet la puissance royale, Athéna, la gloire militaire, et Aphrodite, la plus belle femme du monde. Pâris choisit Aphrodite et demande en récompense Hélène de Troie, femme du roi grec Ménélas. L'enlèvement d'Hélène par Pâris provoque la guerre de Troie.

D'origine orientale, Aphrodite est assimilée dans les premières croyances religieuses grecques à la phénicienne Astarté et est connue sous les noms d'Aphrodite Uranie, reine des cieux et d'Aphrodite Pandemos, déesse du Peuple.

Attributs

Ses attributs sont la nudité et la colombe.

Sanctuaires principaux et lieux de culte

Son lieu de culte principal est à Paphos, sur l'île de Chypre. Autel d'Aphrodite Ourania
Apollon

Apollon lycien

Apollon (en grec ancien Ἀπόλλων Apóllôn, en latin Apollo) est le dieu archer grec de la clarté solaire, de la beauté, de la raison, des arts et plus précisément de la musique et de la poésie. Il est également dieu des purifications et de la guérison, mais peut apporter la peste avec son arc ; enfin, c'est un des principaux dieux capables de divination, consulté, entre autres, à Delphes, où il rendait ses oracles par la Pythie. Il a aussi été honoré par les Romains, qui l'ont adopté très rapidement sans changer son nom. C'est peut-être le dieu qui a le plus été adoré dans toute la mythologie gréco-romaine et l'un des plus complexes à cerner, d'autant plus qu'il a, au fil du temps, « absorbé » d'autres dieux mineurs.

Généalogie
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Apollon est le fils de Zeus et d'une Titanide (fille de Titans), Léto (grec : Λητώ /lêtố/, latin : Latona, d'où la graphie française Latone). Sa sœur jumelle est Artémis.

L'un des Hymnes homériques raconte en détails son histoire : Héra, jalouse d'une nouvelle infidélité de son divin époux, avait interdit à la Terre de recevoir Léto, enceinte d'Apollon et de sa sœur. Celle-ci errait donc en vain à la recherche d'un lieu qui l'accueillerait. Seule l'île d'Ortygie, qui n'était pas fixe, put l'accepter, car son statut de terre flottant sur les eaux n'en faisait ni une île au sens propre ni une zone terrestre. Léto lui promit d'en faire une île fixe et purifiée ; celle-ci ne put cependant mettre au monde ses jumeaux et souffrit pendant neuf jours et neuf nuits des douleurs de l'enfantement ; en vain : Héra retenait subtilement Ilithyie, qui préside aux accouchements. D'autres déesses, cependant, envoyèrent Iris, la messagère des dieux, afin qu'elle libérât Ilithyie de l'attention d'Héra, ce qu'elle fit. Léto put enfin accoucher, d'abord d'Artémis, qui l'aida à mettre au monde Apollon. Thémis offrit au nouveau-né le nectar et l'ambroisie et lui transmit de fait le goût de l'équité ; Ortygie, enfin fixe, devint une terre sacrée, sur laquelle nul ne pouvait naître ou mourir et prit le nom de Délos, c'est-à-dire « la visible » (voir aussi à religion grecque, section « le pur et l'impur »).
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Origines

Apollon citharède Ludovisi

Apollon et sa sœur ne sont pas proprement grecs. On considère qu'ils sont d'origine asiatique, ce qui, pour les Grecs, signifiait « d'Asie Mineure ». Le nom même de Létô pourrait venir du lycien, un dialecte indo-européen parlé autrefois en Turquie, et signifierait, sous la forme Lada, « femme ». L'une des épiclèses d'Apollon, Apollon Lycien, conforte cette hypothèse. De même, l'arme d'Apollon et de sa jumelle, l'arc, n'est pas grec mais barbare (au sens grec : tous les peuples qui ne parlent pas le grec) ; il porte de plus, comme sa sœur, non pas des sandales, à l'instar des autres dieux, mais des bottines, type de chaussure considérée comme asiatique par les Anciens. En outre, il est, dans l'Iliade d'Homère, du côté des Troyens, peuple asiatique, et le rejet que subit Létô, que nulle terre grecque n'accepte, conforterait l'idée d'un dieu étranger. C'est paradoxalement peut-être le dieu le plus grec de tous, et son adoption rapide par les peuples hellènes a vite dissimulé ses origines lointaines.

Il est aussi possible que ses origines remontent au peuple dorien du Péloponnèse, lequel honorait un dieu nommé Ἀπέλλων, Apéllôn, protecteur des troupeaux et des communautés humaines ; il semblerait que le terme vienne d'un mot dorien, ἀπέλλα, apélla, signifiant « bergerie » ou « assemblée ». L'Apellon dorien serait une figure syncrétique de plusieurs divinités locales pré-grecques, de même que l'Apollon grec est la fusion de plusieurs modèles, dont Apellon ; il est d'ailleurs remarquable que son épithète de Lycien puisse être comprise comme « qui vient de Lycie » ou « qui protège des loups », c'est-à-dire que les deux origines, l'une asiatique et l'autre dorienne, se confirment en un seul terme.

Lorsque son culte s'introduit en Grèce, il est déjà honoré par d'autres peuples pré-hellènes, ce que l'Hymne homérique qui lui est destiné indique en signalant que les Crétois étaient ses premiers prêtres. Son premier lieu de culte est bien sûr Délos, capitale religieuse des Ioniens ; c'est sous Périclès, au Ve siècle avant notre ère, que l'île passe aux mains des Athéniens, qui confortent son caractère de sanctuaire inviolable en y faisant interdire toute naissance et toute mort. Le culte d'Apollon s'était entretemps répandu partout dans le monde Antique, de l'Asie Mineure (le sanctuaire de Didymes, près de Milet, en porte la trace flagrante : c'est l'un des plus grands temples jamais bâtis dans la zone méditerranéenne) à la Syrie, sans parler des innombrables temples qui lui sont dédiés en Grèce même.

C'est surtout à Delphes que le caractère complexe du dieu se révèle, dans son rôle d'inspirateur de la Pythie et des hommes, qu'il révèle à soi.

Hauts-faits

La fondation de Delphes est sans doute le plus important de ses hauts-faits. Après sa naissance, Apollon quitta Délos pour la contrée des Hyperboréens, peuple mythique du Septentrion, près de qui il séjourna un an (il y revint périodiquement à la suite). De retour, il décida de faire de Delphes son prochain sanctuaire. Le lieu, en effet, était censé être le centre de l'Univers (voir l'article consacré à Delphes), mais il était aux mains d'anciennes puissances chtoniennes : Gaïa y était honorée, et un serpent fabuleux, la drákayna Δράκαινα y résidait. Tuant le serpent et supplantant Gaïa, il fit de Delphes son territoire après. La dépouille du serpent devint puthố(n) Πυθώ(ν), peut-être « la pourrissante » (d'où notre python) et Apollon prit le titre de Pythien, comme le fit la prophète Pythie (à cet égard, il importe de remarquer que l'oracle est, encore une fois, lié aux forces telluriques ; il est aussi notable qu'en d'autres sanctuaires qui lui sont dédiés, comme à Claros en Ionie (Turquie), Apollon a remplacé des divinités chtoniennes qui y étaient adorées). À l'issue de ce meurtre, Apollon dut se purifier avec l'eau du Tempé, afin de se laver de la souillure (voir à religion grecque, section « le pur et l'impur ») et confirma son rôle de dieu des purifications. Ayant besoin de sectataires, il se métamorphosa en dauphin et détourna un navire crétois qui passait près de là pour en attirer les passagers, les prêtres signalés plus haut, dans son sanctuaire. C'est ainsi que la ville prit réellement son nom de Delphes (Δελφοί Delphoí), dérivé de δελφίς delphís, « dauphin » (lequel terme français nous vient du grec par le latin).

Apollon-Phébus

Apollon est aussi parfois appelé Phébus (ou Phœbus, Φοῖϐος en grec). Les poèmes homériques le nomment souvent « Phébus Apollon ». De fait, certains livres et manuels en concluent bien vite qu'Apollon et Phébus sont les mêmes personnes. Ce n'est qu'à moitié vrai. En réalité, Apollon enfant, très joueur, avait subtilisé les foudres de Zeus et foudroya avec le char du Soleil. En punition, il reçut la tâche de conduire le char et devenait donc Phébus, le Dieu Soleil. Apollon et Phébus sont donc la même personne, mais ils ne possèdent, en tant que dieux, ni les mêmes attributs, ni le même domaine.

Épiclèses et attributs

· Ses épithètes : 

· ἑκηϐόλος (hekêbólos), « qui vise loin » ;

· ἀργυρότοξος (argyrótoxos), « à l'arc d'argent » ;

· ἑκάεργος (hekáergos), « qui repousse au loin », s.e avec ses flèches ;

· μουσαγέτης (mousagétês), « conducteur des Muses, musagète » ;

· ἀλεξίκακος (alexíkakos), « qui éloigne le mal » ;

· λοξίας (loxías) « l'oblique » (pour Apollon comme dieu des oracles).

· Ses attributs : l'arc, la lyre, les cornes de bovidés et le laurier (cf. Daphné)

· Ses animaux favoris : le corbeau, le cygne, le coq, le loup et le serpent.

· Ses sanctuaires : Delphes, Délos
· Fêtes qui lui sont consacrées  les Karneia
Arès (mythologie)
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Statue d'Arès, villa Hadriana

Arès (en grec ancien Ἂρης) est le dieu de la guerre dans la mythologie grecque. Fils de Zeus et de Héra, il s'appelle Mars chez les Romains.

Arès est le dieu de la brutalité et du carnage. En tant que tel, il est haï de tous les autres dieux, en particulier Athéna et Zeus, lequel lui dit dans l'Iliade (V, 872–873) :

« Je te hais plus qu'aucun des dieux qui vivent sur l'Olympe

Car tu ne rêves que discordes, guerres et combats. »

Sa résidence préférée est la Thrace — les Thraces, pour les Grecs, étaient un peuple guerrier et batailleur. Il va au combat accompagné de sa sœur, Éris (la discorde), ses fils Déimos (la terreur) et Phobos (la panique), ainsi que d'Ényo, déesse des batailles. Lui-même est souvent appelé Ényalos (Ἐνυάλιος). Pendant la guerre de Troie, il prend le parti des Troyens. Sa force aveugle n'en fait pas un combattant invincible : il est vaincu par Héraclès et par Diomède.

Amant d'Aphrodite, il en a Déimos et Phobos, mais aussi Éros et Antéros, ainsi qu'Harmonie, épouse de Cadmos, le fondateur de Thèbes.

Épiclèses, attributs & sanctuaire

· attributs : la torche et la lance, le casque ;

· épiclèses : 

· fléau des hommes (βροτολοιγός),

· souillé de sang (μιαιφόνος),

· assailleur de remparts (τειχεσιπλήτης) ;

· sanctuaire : Sparte.

Artémis

Dans la mythologie grecque, Artémis (en grec ancien Ἄρτεμις) est la déesse de la chasse et de la Lune (par analogie à Apollon, qui est le dieu du Soleil). Elle est la fille de Zeus et de Léto et la sœur jumelle d'Apollon.

Épithètes et attributs

· Ses attributs : l'arc, le croissant de Lune ;

· Ses animaux favoris : la biche.

Sanctuaire et lieux de culte

· Temple d'Artémis à Éphèse, l'une des sept merveilles du monde ;

· le lac Stymphale en Arcadie.

Athéna





Buste d'Athéna casquée

Athéna ou Athéné (en grec ancien Ἀθήνη) est une déesse de la mythologie grecque, identifiée à Minerve chez les Romains. Elle est également appelée « Pallas Athéna ».

Naissance

Athéna est la fille de Zeus et de Métis, fille d'Océan, sa première épouse, déesse de l'ingéniosité (μῆτις mêtis, « le conseil »). Alors que cette dernière est sur le point d'accoucher, Zeus l'avale, de peur que ce ne soit un fils qui le détrône. Alors que le roi des dieux se plaint de violents maux de tête, Héphaïstos (ou selon d'autres versions, Prométhée) lui fend le crâne avec une hache, permettant la délivrance d'Athéna, qui sort toute casquée de sa tête.

Très vite, elle rejoint les dieux de l'Olympe, où elle prend une place importante. Les Hymnes homériques la représentent comme la favorite de Zeus, celle à qui il ne peut rien refuser. Tout comme Zeus, elle tient l'égide et peut lancer la foudre et le tonnerre. On invoque son nom à côté de ceux de Zeus et Apollon dans les serments solennels. Surtout, c'est comme déesse de la sagesse, représentée par la chouette, qu'elle s'impose et en vient à symboliser la civilisation grecque au cours des siècles, et encore maintenant.

Rôles

Protectrice d'Athènes

Selon la légende de Cécrops, Athéna et Poséidon se sont disputé la possession Attique. Ils choisissent comme arbitre Cécrops, le premier roi du territoire. Poséidon frappe l'Acropole de son trident et en fait jaillir une source d'eau salée. Athéna, elle, offre un olivier. Cécrops juge le présent de la déesse bien plus utile pour son peuple, et c'est elle qui devient protectrice d'Athènes.

Par la suite, elle élève un autre roi mythique, Érichthonios. Il lui dresse l'Érechthéion, le plus ancien sanctuaire de l'Acropole, dont les premières prêtresses ne sont autres que les filles de Cécrops, Aglauros, Pandrosos et Hersé, c'est-à-dire respectivement le beau temps, la rosée et la pluie, tous trois dons d'Athéna. Il crée également en son honneur les Panathénées, destinées à fêter l'anniversaire de la déesse, la plus grande fête religieuse d'Athènes. En tant que divinité civilisatrice, les Athéniens la vénèrent également pour lui avoir appris à utiliser l'araire, et l'attelage des bœufs. Au total, Athéna est la divinité poliade (Πολιάς, « protectrice de la cité ») d'Athènes.

Conseillère des héros

Comme Hermès, son demi-frère, elle se charge souvent de protéger les héros. C'est le cas dans la guerre de Troie, où après avoir été refusée par Pâris dans le jugement du mont Ida, elle prend parti pour les Grecs. Elle protège tout particulièrement Diomède. Après la guerre, elle protège Ulysse et surtout Télémaque, sous les traits de Mentor. Elle apaise la colère des Érinyes et fait acquitter Oreste par l'Aréopage.

Elle aide également Héraclès à accomplir ses douze travaux, et Persée à tuer Méduse, dont la tête coupée orne ensuite son égide. C'est elle qui conseille Cadmos, le fondateur de Thèbes, lui enjoignant de tuer le dragon puis de semer ses dents pour susciter une armée hors de terre. ELle indique à Bellérophon comment dompter Pégase.

Déesse de la guerre

Il peut nous sembler étrange que la déesse de la sagesse soit en même temps la déesse de la guerre. Pourtant, ses épiclèses le montrent : elle est Athéna Πρόμαχος [Promachos], celle qui combat au premier rang, ou encore Athéna Νίκη [Nikê], déesse de la victoire — bien des représentations la montrent d'ailleurs tenant Nikê, personnification de la victoire, dans la main, tout c'est le cas de Zeus. Ce sont ses conseils qui guident les dieux dans leur guerre contre les Géants, et selon certaines traditions, elle tue elle-même le géant Pallas, ce qui lui aurait valu son nom de « Pallas Athéna ».

Contrairement à Arès, dieu brutal, surnommé le « buveur de sang », Athéna incarne l'aspect plus ordonné de la guerre.

Patronne des sciences et des techniques

Enfin, Athéna est une déesse civilisatrice, comme nous l'avons vu à Athènes, qui la vénère entre autres pour le don de techniques agricoles. C'est elle toujours qui montre à Érichthonios comment fabriquer un char, et à Danaüs, à Rhodes, comment concevoir un navire à cinquante rames — son rôle est similaire dans la légende des Argonautes, c'est elle qui montre comment construire l'Argo. Elle est la protectrice des artisans et des travailleurs sous son épithète d'Ἐργάνη [Erganê], « la travailleuse ».

Chez Homère, tout ce qui est filé ou cousu est de son domaine, comme le montre par ailleurs la fable d'Arachné, transformée en araignée pour avoir osé prétendre qu'elle filait mieux que la déesse. De nombreuses représentations la montrent tenant un fuseau ou un rouet.

Enfin, elle est aussi Ὑγεία [Hygeia], la protectrice de la santé de la famille.

Épithètes, attributs & sanctuaire

· Épithètes homériques : 

· aux yeux pers (γλαυκῶπις glaukôpis)

· de bon conseil (πολύβουλος poluboulos)

· fille de Zeus porte-égide (θύγατερ Διὸς αἰγιόχοιο tugater Dios aigiokhoio)

· Ses attributs : l'égide, l'olivier

· Ses animaux favoris : la chouette

· Sanctuaire : le Parthénon, sur l'Acropole d'Athènes
Déméter

Dans la mythologie grecque, Déméter (en grec ancien Δημήτηρ Dêmếtêr) est la déesse de l'agriculture, que les Romains associèrent à Cérès. La Théogonie d'Hésiode (Théog. 453-457) en fait une fille des Titans Cronos et Rhéa, la sœur de Zeus, de Poséidon, d'Hadès, d'Hestia et d'Héra et la mère de Perséphone.

Mythe

Quand Hadès, souverain des morts, enleva Perséphone pour en faire son épouse, Déméter partit à sa recherche et négligea les récoltes de la Terre. En prenant la forme d'une vieille femme nommée Doso, elle erra pendant neuf jours. Zeus, réalisant qu'une famine menaçait les mortels, se décida à envoyer Hermès au royaume d'Hadès pour lui demander de rendre [image: image4.png]


Perséphone à sa mère. Mais comme Perséphone avait mangé un pépin de la grenade offerte par Hadès en guise de dernière ruse pour la garder avec lui, la tradition voulait que quiconque mangeait dans le royaume des morts ne puisse le quitter. Zeus s'entendit pour que Perséphone passe les six ou huit mois cultivables sur la Terre avec sa mère et le reste de l'année avec son époux.

Mais Déméter n'eut pas que Perséphone. Le héros Iasos s'unit à elle dans un champ labouré trois fois et lui donna un fils qui fut appelé Ploutos et qui devint la personnification de la richesse (Théog. 969-974). Homère mentionne que Zeus, par jalousie, foudroya Iasos.

Déméter enseigna aux humains le travail des semis et du labour. Durant son errance sous la forme de Doso, elle rencontra Céléos, roi d'Éleusis. Pour le remercier de son accueil, elle prit les fils du roi, Démophon et Triptolème, tenta de rendre le premier immortel et enseigna au second l'art de l'agriculture. Celui-ci devait en retour enseigner cet art au reste des humains. Certaines traditions mentionnent qu'elle lui aurait aussi donné des grains de blé afin qu'il les répande sur la Terre.

Culte

Dans Les Travaux et les Jours, Hésiode revient fréquemment sur Déméter, et il y donne de nombreux détails sur les rites religieux entourant la fertilité et le travail de la terre. On reconnaît que cette déesse est l'une des divinités les plus favorables aux humains et qu'elle se réjouit dans la paix et le labeur. Plusieurs auteurs s'entendent pour dire qu'elle ne faisait pas partie des douze dieux de l'Olympe, puisqu'elle préférerait rester près de la terre et des champs.

Déméter fut honorée dans les mystères d'Éleusis, un culte célébrant le retour à la vie et le cycle des moissons. L'Hymne homérique à Déméter, donne la meilleure description qui puisse nous documenter sur l'origine du culte.

Déméter dans les arts

Déméter est souvent représentée assise et portant une gerbe d'épis de blé tressés. On la voit parfois munie d'une torche, à la rechercher de sa fille bien-aimée. On retrouve souvent près d'elle les produits de la terre et ses animaux sacrés, la couleuvre et la truie. Sa fille Perséphone apparaît assez souvent à ses côtés.

Demeter dans les sciences

Déméter est l'acronyme de Detection of Electro Magnetic Emissions Transmitted from Earthquake Regions, un microsatellite conçu par le CNES. Sa mission est de prévoir des déclenchements de séismes en étudiant l'ionosphère. L'une de ses particularité est l'utilisation pour la première fois de réseaux neuroniques. Une autre est l'utilisation d'un missile intercontinental (SS18, au nom de code Satan, le plus puissant des missiles soviétiques) converti en lanceur. Avec les accords START (Strategic Arms Reduction Talks), ce missile était promis à la casse, mais les chercheurs lui ont offert cet autre destin afin de réduire leurs coûts. Egalement pour réduire les coûts, le satellite a été lancé du Kazakhstan : au final, un système à 17 millions d'euros. Le satellite a été mis en orbite le 29 juillet 2004.

Héra

Dans la mythologie grecque, Héra ou Héré (en ionien Ἧρη, en attique Ἧρα) est la femme et la sœur de Zeus, fille des Titans Cronos et Rhéa, et mère d'Arès, d'Héphaïstos, d'Hébé et d'Ilithyie.

Très belle et très gracieuse, elle n'en est pas moins irritable et capricieuse. Jalouse, elle persécute souvent les maîtresses de Zeus, et se venge aussi en contrecarrant les desseins de son époux, provoquant d'interminables querelles.

C'est la déesse du mariage.

Pendant la guerre de Troie, c'est, parmi les dieux, la plus farouche ennemie des Troyens.

Elle correspond à Junon dans la mythologie romaine.

Épiclèses, attributs & sanctuaire

· Ses attributs : la grenade (le fruit)

· Ses animaux favoris : le paon
· Épiclèses : 

· θεὰ λευκώλενος (thea leukôlenos), « déesse aux bras blancs »

· βοῶπις (boôpis), « aux yeux de vache, aux grands yeux »

· χρυσόθρονος (chysothronos), « au trône d'or »

· Sanctuaires : spécialement dans les cités austères, Argos, Mycènes, Sparte
Héphaïstos

Héphaïstos, dieu du feu et des volcans dans la mythologie grecque, était un inventeur divin et un créateur d'objets magiques.

Son nom apparaît souvent dans la poésie grecque comme synonyme de « feu ».

Il est habituellement représenté sous les traits d'un forgeron boiteux. Ayant un jour pris la défense de sa mère Héra devant Zeus, ce dernier, courroucé, le projeta à travers les airs ; sa lourde chute est à l'origine de sa claudication. Cette disgrâce relative tranche avec le portrait des autres Olympiens,d'autant plus qu'il est le compagnon de l'irrésistible Aphrodite, et lui vaut d'essuyer des moqueries de leur part. Cette singularité est encore renforcée par un caractères plus bienveillant et moins coléreux que les autres dieux, même s'il n'est pas exempt de passions.

Très habile dans son art, Héphaïstos façonne des objets remarquables (que l'on songe au bouclier d'Achille dans l'Iliade, dont le revêtement offre une image parfaite du monde).

Son équivalent dans la mythologie romaine est Vulcain.

Épithètes, attributs & sanctuaire

· Ses attributs : le marteau, l'enclume

· Sanctuaire : Lemnos, l'Etna

Hermès
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Hermès « Ingenui » (Vatican)

Hermès (Ἑρμῆς, nom grec, Ἑρμᾶς en dorien, « Mercure » pour les Romains) est un dieu de l'Olympe.

Fils de Zeus et de Maïa, et donc petit-fils d'Atlas, il naquit un matin dans une caverne du mont Cyllène en Arcadie. Selon la légende, à midi il avait déjà inventé la lyre, fabriquée à partir d'une carapace de tortue, et le soir, volé les troupeaux gardés par son frère Apollon. Quand Apollon découvrit son voleur, Hermès le charma en jouant de la lyre, et l'Archer lui donna en échange de l'instrument son troupeau et le don de prophétie mineure.

Selon Pausanias, il fut élevé par Acacus, fils de Lycaon, fondateur d'Acacasium, d'où son épithète homérique d'« Acacasien ».

Zeus en fit son messager et son interprète (on rapproche son nom du mot ἑρμηνεύς [hermêneus] qui veut dire « interprète »). C'est le conducteur des âmes vers Hadès, d'où son épithète de Psychopompe (en grec Ψυχοπομπός).

C'est lui qui, d'après le pseudo-Apollodore, devant enlever Io sur demande de Zeus, tua Argos aux cent yeux, placé en surveillance par Héra, d'où son épithète d'Argiphonte (Ἀργειφόντης) — l'interprétation de cette épithète est pourtant sujette à caution : la légende d'Argos est probablement postérieure à Homère, qui emploie déjà cette épiclèse ; une autre interprétation traduit par « à la lumière blanche, éblouissant ». Guide des héros tout comme Athéna, il conduisit Persée dans sa quête de Méduse.

C'est avant tout la personnification de l'ingéniosité, de la ruse et de la chance. C'est donc le dieu du commerce, des voyageurs et des voleurs, des pasteurs et de leurs troupeaux, ainsi que des orateurs. Il était de coutume de placer des empilements de pierres en son honneur aux carrefours : chaque voyageur ajoutait une pierre à l'édifice. On appelait également « Hermès » des bornes en pierre, le long des routes (voir le scandale des Hermocopides, où fut mêlé Alcibiade). Toute rencontre ou accident imprévu sur une route est appelé «  don d'Hermès » (en grec ἕρμαιον [hermaion]).

Identifié au dieu égyptien Thot, il devient tardivement Hermès Trismégiste.

Parmi ses enfants, on compte :

· Hermaphrodite
· Pan
· Autolyque
Épithètes, attributs & sanctuaire

· Ses attributs : le pétase (chapeau rond), le caducée, les sandales ailées (πέδιλα [pedila]), le strigile (instrument utilisé par les gymnastes pour se racler le corps), la bourse d'argent

· Ses animaux favoris : le bélier
· Épithètes : Psychopompe, Argiphonte, Acacasien

· Sanctuaire : spécialement en Crète et à Cylène
Hestia

Dans la mythologie grecque, Hestia est la divinité du Foyer. Elle est la fille aînée de Cronos et de Rhéa, sœur de Zeus, Poséidon, Hadès, Héra et Déméter.

Dans la mythologie romaine, elle correspond à Vesta
Attributs

· Ses attributs : le feu, le foyer

Poséidon

Poséidon (en grec ancien Ποσειδῶν) est un dieu de la mythologie grecque. C'est le fils de Cronos et de Rhéa, et donc le frère de Zeus, d'Héra et d'Hadès. Après avoir aidé Zeus a combattre les Titans, il reçoit, lors du partage du monde, la souveraineté sur le monde aquatique.

Il est marié à Amphitrite dont il a trois enfants, Triton, Rhodé et Benthésicymé. Il a également bon nombre d'enfants d'autres divinités ou de mortelles. Il a ainsi :

· Despœna et Ærion de Déméter ;

· Pégase et Chrysaor de la mortelle Méduse ;

· Polyphème de la nymphe Thoosa.

Il est habituellement représenté avec son trident ou son char, avec lequel il vole sur la surface des eaux, escorté par les monstres marins. Il réside normalement dans la mer, mais se rend parfois sur l'Olympe, pour l'assemblée des dieux.

Il apparaît dans un certain nombre d'histoires :

· Poséidon est puni en même temps qu'Apollon pour avoir conspiré contre Zeus, et condamné à servir Laomédon, roi de Troie. Il bâtit pour la cité de gigantesques murailles. Mais quans les murs sont achevés, Léomédon refuse aux dieux leur paiement. Furieux, Poséidon envoie contre la ville un monstre marin qui ravage les côtes avant d'être tué par Héraclès.

· Poséidon et Athéna se disputent la possession de l'Attique. Poséidon frappe l'Acropole de son trident, il en sort une source d'eau salée (ou un cheval, selon les traditions). Athéna offre à la ville un olivier. Cécrops, roi de l'Attique, juge le présent de la déesse plus utile, et lui consacre la cité.

· dans L'Odyssée, il poursuit Ulysse de sa vengeance, car le héros a tué son fils, le cyclope Polyphème. Il l'empêche ainsi de rentrer à Ithaque rapidement.

· il est réputé avoir créé le cheval, soit à Athènes (voir ci-dessus), soit en Thessalie. Il apprend également aux hommes à monter les chevaux à l'aide d'une bride.

· il fait sortir de la mer, à la demande de Minos, un taureau gigantesque. Mais, comme le roi de Crète refuse de lui sacrifier l'animal, il insuffle en Pasiphaé, femme de celui-ci, un amour coupable pour le taureau. De leur union naîtra le Minotaure.

Il correspond au Neptune romain, qui lui est postérieur.

Épithètes, attributs & sanctuaire

· Ses épiclèses : 

· ἐνοσίχθων (enosikhtôn) ou κινητὴρ γᾶς (kinêtêr gas), « ébranleur du sol »

· ἵππιος ἄναξ (hippios anax), « maître des chevaux »

· γαιήοχος (gaiêokos), « maître de la terre »

· κυανοχαίτης (kuanokhaitês), « aux crins d'azur »

· γέρων ἅλιος (gerôn alios), « le Vieux de la mer »

· Ses attributs : le trident et le poisson ;

· Ses animaux favoris : le cheval ;

· Sanctuaires : Éleusis, cap Sounion, Délos, île de Tinos.

Zeus
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Zeus de Versailles

Zeus (en grec Ζεύς Zeús), Jupiter (en latin pour la mythologie romaine) est le roi des dieux dans la mythologie grecque. Il a pour symbole l'aigle. Son épouse est Héra. Il est lui-même le fils de Cronos et de Rhéa.

Il est célèbre pour ses innombrables aventures avec des mortelles, des déesses et des nymphes : Danaé, Alcmène, Sémélé, Léto, Europe, etc. Il est le père de nombreux dieux : Athéna, Dionysos, Hermès, Apollon et Artémis ; de nombreux héros : Héraclès, Persée, etc.

Frère de Poséidon et de Hadès, il reçut lors du partage du monde avec ses frères la souveraineté sur le monde terrestre et les airs.

Il est armé du foudre, qui a été fabriqué pour lui par les Titans, ses oncles. Le foudre possède trois éclairs : le premier pour avertir, le deuxième pour punir et le troisième, pour la fin des temps, afin de détruire le monde.

Épithètes homériques, attributs & sanctuaire

· Épithètes homériques : 

· Zeus Père (Ζεύς πάτερ Zeus pater)

· assembleur de nuées (νεφεληγερέτα nephelêgereta)

· (terrible) Cronide ((αἰνός) Κρονίδης (ainos) Kronidês)

· à la voix puissante (εὐρύοπα euruopa)

· père des Dieux et des hommes (πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε patêr andrôn te theôn te)

· à la nuée noire (κελαινεφής kelainephês)

· maître de l'Ida (Ἴδηθεν μεδέων Idêthen medeôn)

· Ses attributs : le foudre, le chêne ;

· Ses animaux favoris : l'aigle ;

· Sanctuaires : Le sanctuaire d'Élide ; l'oracle de Dodone en Épire ; le temple de Zeus à Olympie — l'une des Sept merveilles du monde.

